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atteindre VAngleterre. J ’ai servi ensuite dans 1'“ A fr ica  Corps” .
En congé pour quelque temps je  suis venu aux E tats-Unis où
j 'a i donné quelques conférences, puis au Canada, votre beau
pays, où vous vivez bien, malgré votre importante partic ipation
à la guerre, et l ’e ffo r t m agnifique que vous avez déployé depuis
le début du conflit.

Un auditeur ayant demandé pourquoi la Belgique avait
capitulé et quelle ava it été l ’a ttitude du ro i des Belges* M- Lau-
reys répondit: “ Nous avons capitulé parce qu’il é ta it impossi­
ble de ten ir. Ce n ’é ta it pas une bataille sur terre, mais du haut
des airs. Notre armée, fo rte  de 750 00 hommes é ta it postée
le long du canal A lbert. Mais nous n ’avons pu vo ir l ’ennemi.
Celui-ci se contenta à l ’aide de m illiers d ’avions de toutes classes
de nous bombarder en même temps qu’ il bombardait les civils.
Nous n’avions qu’une fa ib le  aviation dont, la plus grande partie
fu t  détru ite au sol. Nos alliés fu ren t m is au courant e notre
situation, trp is  jou rs  avant la capitulation. Notre roi fu t toujours
à la tête de nos armées et sa conduite fu t  irréprochable.

C’est le D r Sm ith qui fu t  inv ité  à remercier le conféren­
cier. I l  le f i t  avec délicatesse et habileté.

M. le maire Bilodeau, invité  à dire quelques mots* s’ac­
qu itta  de sa tâche d’une façon heureuse.

I l  d it toute son: adm iration pour la brave petite Belgique
qui f i t  si noblement son devoir dans cette guerre comme en
celle de 1914. L ’e ffo r t que nous avons fa i t  jusqu'ici, en homme
et en argent, d it- il, nous devions le fa ire . Je suis contre la
guerre en principe, mais quand nos foyers et notre liberté sont
menacés, je  suis pour la guerre et je crois qu’il n’y a pas de sa­
crifices sur lesquels nous devons hésiter.

Lo m aire fé lic ite  la Chambre de Commerce des Jeunes
pour ce beau briquet et pour les in itia tives nombreuses et parfois
hardies qu’elle prend- Le président ayant signalé que la Chambre
voulait foncier une colonie de vacances, près de Shawinigan et
qu'un endro it propice ava it été trouve pour cette oeuvre. “ Mais il
fa u t acheter le te rra in , a d it  le président et pour cela nous comp­
tons sur la générosité de la ville-
v A  cela, le maire répondit en je ta n t un coup d’ocil sur
les membres de son conseil: “ Je crois que vous pouvez vous
présenter sans craintes devant les autorités municipales.

Cette déclaration fu t  saluée d’applaudissements par tou­
te l ’assistance-

Réunion u tile  et agréable en. même temps............................
C’est ainsi que se term ina ce banquet qui ava it réuni l ’é­

lite  de la population.
Le maire, qui e n tra it pour la première fois dans cette

magnifique salle* o f f r i t  ses fé lic ita tions à M. St-Onge pour avoir
doté le quartie r St-Marc d’une salle aussi somptueuse, la plus
vaste et la plus belle de notre cité-

Un banquet bien réussi PARFUM MYSTERIEUX
GRATISTIMBRES de GU ERRE. 25* AVEC  LA M O DI­

QUE SOMME de
25 sous, pour fra is

d’emballage, vous recevrez une
bouteille de parfum  M YSTE­
R IE U X  d ’une valeur de 75 sous,
un parfum  fascinanit qui aidera
à vous fa ire  des amis ou à gar­
der les vôtres.

C e  f u t  c e lu i d e  la  C h a m b re  d e
C o m m e rc e  d e s  je u n e s

>>

FF mE M O U V A N TE  CAU SER IE  DE L ’A D JU D A N T  LAU R EYS,
DE L ’A R M E E  BELG E C O M B A TTA N TE

c Ciusier Postal”  682,
B.P. Hauteville,

Québec. Que.

««
*

La Chambre de Commerce des Jeunes a donné mardi soir-
dans la superbe salle du “ Restaurant Corvette”  un dîner-causerie
qui a réun it plus de 150 convives.

Pour la première fois, la Chambre avait convié les dames
à être de la fête, et celles-ci rehaussèrent grandement l'éclat de
la réunion par leu r présence en grand nombre.

Cette réunion é ta it sous la présidence de notre jeune ami,
Fernand Bilodeau, le nouveau président de la Chambre, qui rem­
p lit  son rôle avec un) tact p a r fa it et avec toute l ’aisance d’un
homme d’expérience.

M. Bilodeau inv ita  tou t d’abord les convives à chanter
l ’hymne national “ O Canada”  puis l'o n  s’attaqua au menu qui
a fa it  honneur à la cuisine de “ La Corvette”  ta n t par l ’excellen­
ce des plats que par le service irréprochable-

M. Alphonse St-Onge, le propriétaire- dont l ’accueil est
tou jours franc  et sympathique, en fu t  complimenté, et avec ra i­
son.

Kî

X %.x x?11: XvOOOCSOWOOtïJtfHlHWfctWRWB
»>

D E 8 IL E T S  &Un comble de la sottise D E 8H A C E S
— ATiKUTb —

G R AN D ’MERE
De toutes les aueries proférées en publie par les “ natio­

nalistes”  laurentiens depuis le commencement de la guerre, on.
n’en connaît pas de plus rid icule que celle qui a été lancée à
propos de trava il fém in in  à une assemblée de la Ligue pour la
Défense du Canada à M ontrai dimanche soir.

Si Vous Avez Porté
Un Casque Métallique

en 1914-18
Un nommé Ti-Jean Drapeau a déclaré sans r ire  que le

trava il fém inin des usines de guerre est. le fa it  d'une conjuration
maçonnique pour empêcher les Canadiens français de se repro­
du ire ! On n ’aura it pas cru qu’alitant de sottise pût se trouver
concentrée dans un seul homme !

Il est. scrabreux de relever ici l ’imbécilité de pareils pro­
pos. Un sentiment de pudeur patriotique fa it  hésiter le jou rna­
liste ou l ’écrivain devant l ’étalage de la bêtise consommée d ’un
compatriote. On se sent solidaire malgré soi aux veux de l ’é­
tranger et l'on voudrait fa ire  h» silence autour des m’as-tu vu
qui nous couvrent de ridicule- Malheureusement, nos m'as-tu-vu
sont par dé fin ition  des êtres qui s’arrangent pour être vus et
entendus- et il est d iff ic ile  de garder notre honte en famille.
Mieux vaut alors prendre la parole publiquement pour procla­
mer qu'un sot est un sot et la Ligue pour la Défense du Canada
une association de mauvais drôles et de serins qui fa it le deses­
poir de tous ceux qui tiennent à la réputation et à l'honneur du
nom canadien-fran,çais.

M

A  l ’heure des santés, le président du banquet souhaita la
bienvenue aux membres, à leurs compagnes et aux invités d’hon­
neur.

Pa n u i ceux-ci, mommons : M. Laureys- adjudant dans l'a r­
mée belge, qui réussit à q u itte r la Belgique après l ’invasion des
Allemands pour combattre à côté des alliés, défenseurs de son
pays et des libertés du monde-

A  la table d’honneur, on rem arquait également Son Hon­
neur le Maire J.A. Bilodeau, Madame la Mairesse- M. Baudrias
et Madame Baudrias, le D r Sm ith et Mme Sm ith, M. et Mme
Lucien Guertin, M. P ierre A  Larocque, de Grand’Mère. prési­
dent de la Fédération des Chambres de Commerce des Jeunes
de la Mauricie- et autres.

M. Baudrias qui est président général de'la Fédération des
Chambres cadettes de la province, fu t  inv ité  à parler et il le
f i t  en un langage élégant, d isant to u t Je p la is ir qu’i l  éprouve à
se retrouver dans la jo lie  v ille  de Shawinigan qu’il a déjà visité
d ’ailleurs. I l  est étonné de ses» progrès rapides et M se d it heu­
reux de constater combien les jeunes ont montré d’esprit civique
et d’in itia tiv e  pour placer leur v ille  au quatrième rang dans
la province au point de vue de l ’importance de leur Chambre,
çe dont il les fé lic ite  de to u t coeur. M- Baudrias term ine ses
remarques par des considérations générales sur Vimportance des
Chambres de Commerce et sur la valeur du rôle qu’elles jouent
dans la vie économique d’une v ille  ou d’une région.

M. P ierre Larocque fu t  appelé à parler comme représen­
tan t de la fédération régionale des Chambres. I l  remercia le pré­
sident général d’avoir bien voulu fa ire  trêve à ses occupations
pour assister à cette réunion dont l ’ importance n ’échappera à
personne et qui aidera, c’est sûr. à réaliser le programme nue
s’est tracé la Chambre pour 1943.

Puis le président présenta le conférencier- M- Laurcys. I l
le f i t  en: termes heureux, rappelant le rôle que ce patrio te belge
a joué pour la défense de son pays au temps de l ’ invasion par les
barbares, et depuis son évasion pour jo ind re  ses e ffo rts  à ceux
de ses compatriotes et aux nations unies pour la libération de la
brave Belgique qui fu t  tou jours si orgueilleuse de son in tégrité
si f i  ère de son passé, si respectueuse de ses engagements, ce oui
est tou t le contra ire des hordes barbares qui ensanglantent l ’Eu­
rope et étouffent toute liberté.

M. Laurcys se leva au m ilieu des applaudissements. I l  s’ex­
cusa tou t d’abord de ne "pas parler correctement le français. “ Ma
langue, d it- il, est le flamand et ma seconde langue est l ’an­
glais- Mais je  veux fa ire  un e ffo r t pour vous parler dans votre
langue. Vous m ’excuserez si je  ne la connais pas suffisamment
et si je  commets des erreurs.”  M. Laurcys a jou ta : “ On m’a
présenté comme étant l ’adjudant Laureys- Je dois vous avouer
que Laureys n’est pas mon nom. Depuis l ’occupation de mon
pays par l ’ennemi et mon évasion- pour jo ind re  les forces alliées,
j ’ai dû changer de niom plusieurs fois, a fin  que des représailles,
et probablement la prison ou le camp de concentration ne soit
pas infligées à ma femme e t à mes enfants qui sont demeurés en
Belgique sous le régime de l ’envahisseur- Je vous demande donc
pardon si je  viens vous parle r sous un nom d’emprunt, mais les
circonstances me forcent, vous le voyez, à ag ir ainsi.”

Puis M. Laureys - puisque nous devons le nommer ainsi -
a fa it  un tableau saisissant des horreurs en pays occupé. Nous
avons déjà lu, depuis 1939- une foule de détails sur la cruauté
allemande; Mais ce que nos yeux ont lu est encore au-dessous
de ce que nos oreilles ont entendu par la bouche d’un témoin v i­
v a n t des crimes axistes : bombardement) des c iv ils  du haut des
a irs au moyen de bombes explosives et incendiaires, fauchage
sur les routes des femmes, des enfants et des vieillards, à la m i­
tra illeuse; exécution en masse des patriotes, soupçonnés d’etre
sympathiques aux alliés. A yan t pris part, à des mouvements se­
crets de résistance,”  d it  M. Laureys- “ je  fus arrêté, avec 44
compagnons ; nous fûmes condamnés à m ort. Par une chance
providentielle, aidé par des amis, je  réussis à m ’échapper. Après
d’innombrables misères j ’ai pu me rendre en France.

Là  je  fus arrêté et condamné à un mois de prison pour a-
vo ir voyagé sans papiers. Libéré, je  réussis, sous un déguise­
ment e t un faux-nom à regagner mon village, en Belgique et
retrouver ma femme et mes enfants que je  nfavais pas vu, de­
puis des mois- J ’eus peine à les reconnaître ta n t ils étaient amai­
gris  par le manque de nourriture-

Je ne pouvais rester là- exposé à être reconnu. On m au­
rais v ite  collé au mur. Pour essayer de gagner l ’Angleterre, ic
passai par l ’Espagne, me cachant le jour, marchant la nu it. Avec
quatre compagnons. Je réussis à voler unie petite embarcation
de douze pieds, ayant un moteur. Sous le nez des gardes, dans
Vobscurité, nous traînâmes l ’esquif sur la  grève- j-usqu à  la
mer, p ro fita n t des instants que les sentinelles avaient le dos
tourné pour fa ire  avancer de quelques pieds l ’embarcation- En­
fin  nous avons pu prendre la mer, et nous éloigner vers le large.
Mais quelques heures plus ta rd , le moteur cessa de fonctionner et
nous dûment recourir aux rames. Le lendemain nous n ’avions
nlus d ’eau potable et pendant sept jours, pour ne pas m ourir, nous
buvions un n»u d’eau salée ; vous dire les souffrances endurees
c’est impossible à décrire. Au cours de not.rp aventure, nous
a von «s été rémérés par un. avion ennemi qui m itra illa  notre em­
barcation. Trois de mes camarades fu re n t blessés mortellement
de balles explosives et nous dûment leur fa ire  une sénuture dans
la mer. Noh-p embarcation é ta it trouée, e t pour éviter de som­
brer nous bouchâmes les trous,
vêtements- E n fin , après sept jours
nous fûmes recueillis par un pe tit navire anglais. Nous avions
signalé notre présence en hissant unie chemise blanche au bout
d’une rnmo
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Indemnités réclamées par M. GodboutPassage à 10 sous Comment aimeriez-vous pré­
parer de nouveau le vieux
havresac? Eh, bien ! voici votre
chance de le faire . . .  et de
vous réunir à plusieurs de vos
vieux camarades. Ils servent
dans la Garde des Vétérans
du Canada. Et ils accom­
plissent une belle tâche aussi,
depuis plusieurs mois— au
Canada et en dehors du
Canada.

Nous avons besoin de VOUS
pour services n'importe où — et
nous aimerions vous rappeler
que la G.V.C, est partie de
l’Armée Active du Canada, et
la solde et les allocations, les
droits de pension et de traite­
ment médical de l'Armée
Active s’appliquent dans ce
cas. Qu'en pensez-vous, l'ami?

Ago m axim um , 55  ans;
Catégories m édicales A , B et C.

Vous l'avez déjà fait.
Vous pouvez lo faire encorei

Le Prem ier M in is tre  de la Province de Quebec, l ’ Ilcno-
rable Adélard Godbout, a fa it  très bonne impression à la con­
férence des quatre province* et du Dominion tenue à Ottawa,
a fin  de déterminer le ch iffre  des indemnités que devra verser
Ottawa à cause du rationnement des liqueurs: bière et alcool.
Avec son flegme coutumier, Godbout a exposé aux membres du
cabinet fédéral qu’ il sera préférable de ne pas ta r ir  à fond cer­
taines sources de revenus que le fisc provincial tire  de la vente
des alcools. E t tout laisse croire que sur les instances de M. God­
bout secondé par a illeurs par M. Gordon Connut- prem ier m i­
nistre d’Ontario, l ’adm in istration centrale accédera aux désirs
des provinces quant aux montants d is  octrois do compensation
qui* leur seront versées d ’Ottawa pour la durée de la politique
des restrictions sur le commerce des alcools.

Mais quelle compensation donnera-t-on aux journaux qui
se voient privés de toute leur clientèle d’annonce- par une or­
donnance fédérale?

E N TR E  G RAND’M ERE E T S H A W IN IG A N

Ou nous assure que la compagnie des Autobus Carier est
sur le po in t d’accorder au public de nos deux villes, Grand Mère
et Shawinigan le taux raisonnable de 10 sous pour chaque pas­
sage, soit d ix  billets pour un dollar-

La compagnie en serait venue à cette décision après que
son président, M. Théodore Carier se fu t  rendu compte qu il ne
fa lla it pas abuser de la franchise qu’il détient et qui lu i donne le
contrôle absolu de la route nationale.

M. C arrier, après enquête a vu qu’à
p a n o u rir  v in g t milles en tram way pour la modique somme de

; que d’Ottawa on peut aller à Britannia- distance de 12
à 15 milles pour d ix  sous: que cela coûte également d ix sous
entre Trois-R ivières et le Cap de la Madeleine: entre Sherbrooke
et Lennoxville. (7 milles) pour 5 sous, enitre La chute et. Browns-
burg, (G m illes) pour d ix  sous.

M. Carier se serait d it :  “ J ’ai amassé une fo rtune  en quel­
ques années. Je suis capable de donner des taux aussi bas ou a il­
leurs. A quoi sert de charger gros p rix , alors que le gouverne­
ment nous enlève le surplus du p ro fit  raisonnable?”

Si ce que l ’on nous rapporte est exact, nous fé lic itons M.
Carier de cette excellente résolution. Cette décision ne pourra
que lu i p ro fite r  dans l ’avenir, car elle éloignera toute concurren-

ct toute critique qui est jus tifiab le  dans le moment.- mais oui
les taux auront été révisés sur cette

Montréal on peut

six sous

le Canadien National et les j S f î r IS J ? ’3g g ? Œ S
ja rd ins  lie  gUBrre pas de bail à Signer. On compte

| toutefois qu’ ils entretiendront,
bien le lot qui leur sera alloué,

Le Canadien National mettra qu’ils prendront toutes les pré-
à la disposition de ses employés cautions nécessaires pour la
au Canada et aux E tats-Unis les sauvegarde do l ’emprise et qu'à
terra ins sur l ’emprise du réseau l ’automne- ils laisseront le tout
a fin  d’y  cu ltiver des ja rd ins  de en bon état,
guerre pour leur usage person­
nel.
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Ç4\rUne lettre émanant des bu­
reaux du vice-président et direc­
teur de l ’exploitation, M. N B .
W allon et in v ita n t tous les em­
ployés de notre grand réseau na­
tional à se prévalo ir de l ’o ffre
fa ite pnr la compagnie, a été en­
voyée à tous les vice-présidents
et directeurs-généraux des cinq
régions du Canadien National,
au Canada et aux Etats-Unis.

Les employés qui voudront ixx

P o u r re n ie ig n e m e n H , o le ., o d re t te x -v o u t è
/'off/c/er re c ru te u r  le  p lu t  p ro ch e  p o u r

l 'a rm é e  ou  à  laOn a annoncé récemment la nomination du major-abbé
Armand Sabourin, qui fu t  le padre des Fusiliers Mont-Royal,
lors du ra id  sur Dieppe, au poste d ’aumônier “ senior”  de la 7ème GARDE des VÉTÉRANS

DU CANADA
division.

M l ’abbé Sabourin, qui fu t  récemment décoré de VOrdre
de l ’Em pire, est aifesitôt pa rti pour occuper son poste.

Cette distinction do it le venger des insultes que la crapule
lui a lancé à la face au cours du dernier emprunt de la V ictoire.

Des M ontagnes
TOUX. RHUME, MAUX DE GORGE,

mauvais mumo. contre
La C ie Canada Drug

857. rue St-Mnurice. Montréal
:: x x  x XX  x x x  x  x x  X x .x  x  x  x  X x  x  X *  K

BUREAU CENTRAL DE RECRUTEMENT:
1118, Côto Boaver Hall

Tel.: HA. 0942

Une loi trop tricotée
........................ »— **v .v v ** w,

On d it  que le calcul de l'im pô t sur le revenu cause des
maux de tête. Cela est encore rien! auprès de l ’étude de la m er­
veilleuse Ordonnance No. 108 sur les loyers maxima et la te rm i­
naison des baux. Un chinois y  perd son la tin .

S’il est v ra i que la lettre tue et que l'esprit v iv if ie , cette
fois-ci l ’o ffic ie r en loi du Gouvernement qui a conçu cette loi
trop  tricotée pourra se vanter de ne passe comprendre lui-même
et d’en avoir tué plusieurs avec son Ordonnance, qui ressemble
à une ordonnance de médecin potir cas désespéré.

Montesquieu, dans son E sp rit des Lois a
nombre des lois ne fa it  pas fo i de leur valeur ; il fau t en fa ire
de bonnes et en fa ire  moins-

De pareilles lois fin issent par créer
leurs et locataires ne savent plus à quoi s’en ten ir. Les avocats
donnent des in terprétations différentes à ces textes embrouilles
suivant les intérêts de leurs clients. Les offic iers de la Commis­
sion des P r ix  et du Commerce ne sont que peu fam iliarisés avec
cette loi et ne peuvent*éclaircir la Grande Noirceur qui régné
dans tous les esprits.

Sous prétexte de prévenir l’in fla tion , on attente grave­
ment aux dro its  de la propriété privée. Les locataires- certains
de ne pas être expulsés, prennent des moyens détournés- En dro it,
on n’a pas plus le d ro it de fa ire  indirectement ce qu'on n a pas
le d ro it de fa ire  directement. C’est là rendre un mauvais service
et aux proprios et aux locataires que de leur se rv ir des lois
aussi tricotées- en un temps où la lucidité dans les textes et les
esprits serait si bien venue. .

On me taxera peut-être de voulo ir nuire à l ’e ffo r t de guer­
re. si on ne me fa i t  pas passer pour imbécile, parce que .ie '
tique une loi embrouillée à souhait, mais j  aurai fa it  mon de\ ou
en a ttira n t l ’attention du public sur ce point.

JE A N  LEBRUN- avocat.
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Le seul moyen de correspondance entre les Canadiens et leurs parents restes en pays
occupés par l ’ennemi est le service des messages internationaux de la Croix-Rouge. L ’an der­
nier, le bureau de Montréal en a reçus plus de 5,500. C’est également par ce moyen que l ’on
peut retrouver en Europe des parents disparus ou qui ont changé de domicile.

cri-

Rendu.q h bord, plue morts que vifs- nous reçûmes les
soins que reauérait notre é tat et c’est ainsi que nous avon.s pu
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* ir
nais, bondés au p o in t que les 
blessés e t les malades sont é­
tendus à même le parquet.

U n tém oin ocu la ire  de ce 
qu i se passe dans Y  immense 
vase clos du Reich, v ie n t 
d ’a r r iv e r  au P ortuga l. 11 s’a- 
d’un ré fu g ié  ayan t réussi à 
passer en Suisse, pa r le p ro ­
cédé très  sim ple d ’a vo ir acheté 
le silence des agents de la 
fro n tiè re , au moyen d ’une l i ­
v re  de ca fé ! Ce fu g i t i f  donne 
ce f a i t  s ig n if ic a t if  :

La  plus fo rm idab le  résis­
tance au régim e nazi en A lle ­
magne p ro v ie n t du clergé ca­
tho lique. Des sermons sont 

actuellem ent prononcés pa r 
des prêtres, qui n'eussent ja ­
mais été tolérés l'an de rn ie r. 
Pourquoi ces ecclésiastiques 
ne sont pas arrêtés? J 'y  vois 
deux ra isons:

)

Seule la 
CROIX-ROU
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Elle procure confort et réconfort
aUX CANADIENS 

PRISONNIERS DE GUERRE
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p a rti nazi est tro p  p r is  par 
1*im m édiate préoccupation de 
ne pas perdre la guerre , 
pour pouvo ir com battre  avec 
a u ta n t de violence qu’aupara- 
van t cette force sp ir itu e lle  du 
catholic ism e, qui trouve de la 
fo rce à même les persécut ions. 
L a  deuxième, c’est que les N a­
zis s 'étant rendu compte que 
l ’opposition des prê tres s'avè­
re irré d u c tib le  à leur idéolo­
g ie  ils  cherchent à se conci­
lie r  le clergé allemand, ju s ­
qu a la f in  du co n flit-

Ives Nazis sentent le besoin 
d ’u n if ie r  la nation allemande 
en tiè re  pour é v ite r la dé fa i­
te : c'est pourquoi ils se mon­
tre n t moins b ru ta u x  envers 
les catholiques, qu ittes  à se 
reprendre  plus ta rd . Les cu­
rés en p ro fite n t pour clam er 
du hau t de la cha ire  le u r h o r­
re u r pour les idées paienr.es 
du national-socialism e, même 
lo rsqu 'ils  savent très bien que 
des espions se tiennen t cha­
que fo is présents à leurs ser­
mons.
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frança is , blessé dans le te rr ib le  cnga- 
t  hospita lisé à Ste-Anne de Bellevue, 

de la C roix-Rouge lu i p roc li­
mais vo ient à son co n fo rt et à

U n Canadien 
gem ent de Dieppe, es 
Des in firm iè re s  a u x ilia ire s  
ren t non seulement les soins 
son réconfort-
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B A R B E L E S  e t  s e n t in e l le s  n 'e n ip ê c h e n t  p a s  le s  p r is o n n ie r s  d e  g u e r r e  d e  
se  t r a n s p o r t e r ,  e n  im a g in a t io n ,  ju s q u 'a u  C a n a d a  d 'o ù  p a r t e n t  le s  c o l i s
d e  la  C r o ix - R o u g e .

L 'a n  d e r n ie r ,  l 'e n n e m i  la is s a  e n t r e r  2 , 5 0 0 ,0 0 0  d e  ce s  c o l i s  c o n te n a n t  
3 0 , 0 0 0 , 0 0 0  d e  l i v r e s  d 'a l im e n t s  e t  d 'a u t r e s  e f fe ts .  A v e c  q u e l le  jo ie  le  
p r i s o n n ie r  r e ç o i t  le s  a r t ic le s  le s  p lu s  o r d in a i r e s  q u i ,  p o u r  lu i ,  s o n t
m a in te n a n t  u n  lu x e !

L e s  c o l i s  d e  la  C r o ix - R o u g e  a p p o r te n t  u n e  p a r c e l le  d u  p a y s  . . .  la  
p re u v e  in d is c u t a b le  q u e  là -b a s  o n  p e n s e  à e u x ,  c a r  la  C r o ix - R o u g e  f a i t  
m e n t i r  l 'a d a g e  " L o i n  d e s  y e u x ,  l o i n  d u  c o e u r .

3 0  p .c .  d e  l ’a r g e n t  q u e  v o u s  a v e z  s o u s c r i t  à la  C r o ix - R o u g e ,  l ’ a n  d e r n ie r ,  
a  é té  a f fe c té  à  l ’ e n v o i  d e  c e s  c o l i s  a u x  p r i s o n n ie r s  d e  g u e r r e .  L ’a r g e n t  
q u e  v o u s  v e r s e re z  a u jo u r d 'h u i  e n t r e t ie n d r a  c e t te  s o u rc e  d e  c o n f o r t  e t  d e  
r é c o n f o r t  p o u r  n o s  c o m p a t r io te s  e n  e x i l .

Laissez parler votre coeur. Donnez libéralement

/t
*
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:La Croix-Rouge fournit du sang à 

ceux qui combattent pour nous
t:

.

j
graves blessures.

Bien que donneurs et don­
neuses de sang soient tous des 
1m'‘ï lé voles l'e n tre tie n  des c li­
niques ex igent des sommes lis­
sez considérables. 11 fa u t en 
plus tra n s fo rm e r le sérum  en 
poudre, le m ettre  dans des 
réc ip ien ts herm étiques qui le 
conserveront sous tous les 
clim ats- e t e n fin  l'expédier 
aux endro its  voulus.

Ce m’est là qu ’une des nom­
breuses oeuvres hum anita ires 
de la C roix-Rouge canadien­
ne- Les §10.000,000 demandés 
dans la  campagne actuelle va­
len t en réa lité  tro is  fo i a plus, 
en ra ison des m illie rs  de col­
laborateurs bénévoles que s’est 
acquis la  Croix-Rouge. Elle 
est donc on d ro it  d ’espérer 
que les citoyens du Québec 
souscriron t les $2.250.000, ob­
je c t i f  fixé  pa r les d irigean ts  
de la C roix-Rouge.

L a  dessication du sérum  
sanguin, due à un médecin 
canadien, se réx èe l ’une des 
plus belles découvertes de la 
science médicale. Cette mé­
thode a déjà sauvé la vie de 
nom breux canadiens et alliés, 
sans com pter des m illie rs  de 
c iv ils  v ictim es des ra ids aé­
riens-

L 'an  de rn ie r les c lin iques 
do la C ro ix-R ouge on t f a i t  
21,911) prélèvements de sang 
fo u rn i p a r des donneurs bé­
névoles. Cette année, leur ob­
je c t i f  est beaucoup plus élevé 
et la C roix-Rouge p o u rr i à 
peine s u ff ire  aux besoins des 
armées canadiennes, des équi­
pages de la M arine  m archan­
de. e t de la population c iv ile . 
M a in te n a n t que les dames et 
les jeunes fille s  sont admises 
comme donneuses de sang, on 
espère (pie les c lin iques 
te in d ro n t leur o b je c tif.

En vue des procha ins évé­
nements m ilita ire s , la C ro ix - 
Rouge d o it cons titue r des ré­
serves considérables au Cana­
da e t outre-m er. Sait-on. pa r 
exemple, que nous 
du sérum  sanguin aux tro u ­
pes alliées en Egypte- en Ly- 
bie. en Ira k?

I l est inévitab le  que des ac­
cidents se produ isent dans les 
manoeuvres de nos soldats, 
m a rin  et av ia teurs à l ’e n tra î­
nement. Le sérum  sanguin 
fo u rn i pa r la  C ro ix-Rouge a 
m aintes fo is sauvé la  vie des 
blessés-

Lo rs  du trag ique  incendie 
de Terreneuve, la C ro ix-R ou­
ge a
rum  sanguin asséché; on a 
pu a insi opérer la tra n s fu ­
sion] su r 20 personnes grave­
m ent blessées. S ur de nom­
breux navires, des m arins ont 
eu la vie sauve grâce à cette 
méthode rap ide et efficace. 
L o rs  du tam ponnem ent d ’ A l­
monte, en O ntario , on a pu 
a rrache r à la m o rt 25 voya­
geurs qui avaient reçu de très
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M ais le nazisme perd son 
temps. Le clergé ne consenti­
ra aucune concession, m algré 
l ’apparente m odération nazie 
envers les prêtres. Ceux-ci ne 
cesseront po in t de dénoncer le 
paganisme dans lequel baigne 
la nation. Jam ais les prê tres 
ne consentiront- à l'in s ta r  des 
m aîtres du Reich, à considé­
re r l'éducation chrétienne 
comme é tan t chose du passé* 
Ils  s 'acharneront sans cesse à 
la ré ta b lir  dans les écoles. Le 
clergé ne veut pi 
fa n ts
pour s e rv ir  H it le r , sans re ­
connaître qu’ ils  on t unie âme.

La révolte du ca tho lic is ­
me contre le P a rt i nazi est 
désormais un fa î t  avéré, et 
c’est to u t à l ’honneur des cen­
taines de prê tres in trép ides 
d ir ig e a n t le mouvement.

C’est a ins i que pa rla  ce ré­
fu g ié  à D avid  W alker, co r­
respondant à Lisbonne de p lu ­
sieurs gazettes de Grande- 
Bretagne. Ces déclarations 
prouvent que le chris tian ism e* 
qu i est l ’âme même de l ’E u ro ­
pe, n ’est pas m o rt au sein de 
l ’E ta t le plus païen de ce con­
tin e n t, et qu ’ il a idera, après 
la guerre, à fa ire  re ve n ir l ’A l ­
lemagne du paganisme téné­
breux et barbare, dans lequel 
ses m aîtres actuels l ’on t p lon­
gée.
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de 25,000 machines, la deman­
de est encore de beaucoup su­
périeure  à l ’o ffre  e t les auto­
r ité s  de l'a d m in is tra tio n  des 
macbiens usagées sont d ’avis 
qu’i l  n ’y  a pas la m o itié  des 
machines employées à des f in s  
non essentielles qui ne soient 
inscrites . Les règlem ents é­
m is à cet e fe t déclarent que 
le p ro p rié ta ire  est tenu d ’ins­
c r ire  sa machine dés qu ’elle 
n ’est pas employée depuis 
v in g t jou rs .

Selon une ordonnance du 
rég isseur de l ’acier, 
chine
m achine qui ne se rt pas, qu i 
est superflue  ou démodée, ou 
encore qui n ’est pas employée 
pour des f in s  non essentielles. 
Les p r ix  
Commission, mais on perm et 
des ventes qui ne tiennen t pas 
compte de ces p lafonds lo rs­
qu ’ il s’a g it de machines fa ­
briquées après le 1er ja n v ie r  
1930.

En ra p p o rt avec cet appel 
pour l ’en reg is trem ent des ma­
chines usagées nécesaires à 
l ’augm entation de la produc­
tion  des m a té riaux  critiques, 
i l  fa u t se rappe ler que les re­
buts de m étaux ne do iven t pas 
ê tre  conservés pou r plus de 
v in g t jo u rs  après qu ’on les a 
déposés dans les locaux du 
p ro p rié ta ire , sau f au to risa ­
tio n  de l ’a d m in is tra te u r des 
m archandises usagées.

te m illes, à tra v e rs  la  Silésie. 
Avec leu r insens ib ilité  hab i­
tuelle, ils  o n t séparé les po­
pula tions de cette rég ion en 
tro is  groupes : les en fan ts  de 
moins de s ix  ans; les femmes 
et les inva lides e t les v ie il­
la rds ; les hommes en bonne 
condition physique- Les en­
fants, on les a parqués cans 
des tra in s  à  destination du 
Reich, pour y  ê tre  “ ge rm an i­
sés”  Les fem m es — du moins 
celles qui n ’o n t pas trouvé  la  
m ort en cherchant à défendre 
leurs pe tits  — du ren t s’ache­
m ine r vers les camps de con­
centra tion . Les hommes sont 
m a in tenant dans des usines 
allemandes, fa b riq u e n t des en­
gins destinés à a ffe rm e r leur 
esclavage.

tier- qu'on puisse envah ir l ’E u ro ­
pe au plus vite- pour en f in i r  
une fo is  pour toutes avec ces 
horreurs. Tous les ouvrie rs  
d’A m érique devront v o ir, sans 
d iff ic u lté , la sagesse d'une te l­
le mesure-

C ar si l ’Axe g a g n a it cette 
guerre, i i ne se ra it même plus 
question pour eux d ’une se­
maine de -18 heures: ce sera it 
le tra v a il continuel, à  perpé­
tu ité .

E t  i l  en est a insi clans les 
Balkans, où les populations 
sont mûres pour la  rébellion 
m ais qu i en seront incapables 
sans notre  aide, qu i viendra 
en temps e t lieu. Les aérodro­
mes en Grèce et en B u lga rie  
on t été améliorés et agrandis 
pa r des ouvrie rs  im portés de 
Yougoslavie, ta nd is  que les 
populations indigènes -  c'est 
to u jo u rs  la môme chanson! 
constru isa ien t des hangars 
souterra ins, des casemates et. 
des citernes à  ca rbu ran t.

at-

»»

Croisade du clergé alle­
mand contre le nazisme

envoyons
Les nouvelles d 'Europe in ­

diquent que la fro n tiè re  alle­
mande est com plètem ent fe r ­
mée depuis p lusieurs semai­
nes. Personne ne peut plus 
s o r t ir  du Reich. C’est c la ir 
que chaque citoyen d 'A llem a­
gne. q u 'il s ’agisse des hom­
mes, des femmes ou des en­
fants, est réqu is itionné pour 
con tribue r à un e ffo r t  de 
guerre dont dépend l'existence 
même du nazisme.

M a is  le Reich a tellem ent 
peur, qu ’ i l  d o it m on tre r une 
certa ine tolérance ercvers ca­
tholiques, pro testants et mê­
me ju ifs -  On signale que les 
médecins ju ifs -  qui se tro u ­
va ien t séquestrés dans l ’é­
pouvantable camp de concen­
tra tio n  de Matheusen, entre 
V ienne et L in z , on t été relâ­
chés tem pora irem ent. Ils  ser­
vent dans les hôp itaux polo-

une ma- 
usagée s ig n ifie  toute La population du 

CanadaTous ceux-là, tous ces ou­
v r ie rs  n’om «absolument aucu­
ne “ querelle ouvriè re ” , in u t i­
le de le d ire. L e u r seul salai­
re  c’est la m isère, su ivie  d’u­
ne m o rt lo in des leurs.

M ais aux E ta ts-U n is , les 
au to rités  v iennen t de décréter 
la  semaine de 48 heures, a fin

On v ie n t de p u b lie r les 
ch iffre s  
recensement de 1941. La po­
pu la tion du Canada est de 11­
506,055 habitants,
900,536 hommes et 5.606 119 
femmes.

revus et corrigés du
lasont fixé s  parLes machines usagées

Une fo is  ce “ c o rr id o r”  vidé 
de ses hab itanst- les N azis y 
ont amené des tra va ille u rs  
norvégiens, hollandais e t bel­
ges, qu’ ils  fo rce n t à besogner 
péniblem ent s u r le “ M u r de 
l ’E s t” , destiné à a rrê te r le f lo t 
des armées rouges. M ais il y 
a plus te rr ib le  encore: c’est 
que les prem ières assises de 
ce m u r fu re n t posées pa r des 

ba ta illons de m a in -d ’œ uvre 
ju ifs ,  lesquels une fo is  leur 
tra v a il te rm iné- fu re n t m is à 
m ort s u r place jusqu ’au der­
nier.

expédié 200 boites de sé- dont 5,-
A u  cours des quatre  der­

n ie rs mois, des machines usa­
gées qui ne serva ien t pas- 
d ’une va leu r d ’un q u a rt de 
m illio n , on t été mises à la d is­
position  des industries  essen­
tie lles  du Canada grâce à l ’ad­
m in is tra tio n  des m archand i­
ses usagées à la Commission 
des P r ix  et du Commerce.

Bien qu’on a it  in s c r it  plus
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L ’ennemi cherche aussi à se 
protéger dans le nord de l ’Eu­
rope. Chaque p o in t accessible 
de N orvège se tapisse de nids 
de m itra illeuses protégées par 
des tranchées- Des pièces à 
tanks — comme ceux que nos 
Canadiens o n t rencontrés à 
Dieppe — et des blockhaus en 
béton arm é se dressent pa r­
tout. Les fio rd s  sont minés. 
Les plages se hérissent de ba r­
belés. de bases de c im ent pour 
supporte r des pièces lourdes- 
M ais to u t cela réclame des ou­
vrie rs  : ce sont les Norvégiens 
qui do iven t y  tra v a ille r , sous 
le regard des m itra illeuses !

Dans les E ta ts  baltes, deux 
A llem ands su rve illa n t, l ’au­
tre  jo u r, des serfs — naguère 
lib res citoyens de la Ba ltique 
— employés aux tra v a u x  de 
fo rtif ic a tio n - fu re n t assassi­
nés. R ésu lta t: massacre de 
quatre cents L ituan iens . E t 
toute l ’E ston ie  est désormais 
hérissée de fo rm idab les t r a ­
vaux de défense ; les chantie rs 
s’agrém entent de potences, 
pour les Estoniens hés itan t h  

tra v a ille r  p o u r la p ro tection 
du parad is aménagé par H i-
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Comment les ouvriers 
d’Europe tra aillent à
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$1 I Quand on ré flé c h it à cer­

ta ines de nos querelles ouvriè ­
res, suscitées sous 
que les tra va ille u rs  o n t des 
»nnuis en ce qui concerne les 
heures d’ouvrage ou des sa­
la ires  qu’ ils  ju g e n t in s u f f i­
san ts .— et Von se rend compte

dans les 
l ’Axe- le 

renversant.
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pays dominés pa r 
contraste  s’avère
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A in s i, le Reich est en tra in  
de fo r t i f ie r  l ’E urope entière,
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Nations Unies certaine, sinon 
imminente. Mais 
comment il procède, pour 
gn n i se r  ses ouvrages 
fense? En employant les ou­
vriers eux-mêmes des pays 
qu’il a conquis.

lx 's  A llem ands o n t déblayé 
un “ co u lo ir” , la rge de soixan-
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Los rescapés des naufrages reçoivent de la  C ro ix - 

Rouge canadienne les vêtem ents et autres artic les don t ils 
on t besoin T ou t heureux, un  brave m a rin  qu itte  un dépôt 
de la Croix-Rouge, p rê t à reprendre  la mer.

*.

La  C roix-Rouge canadienne, répondant à l'appel des m illie rs  de v ic tim es des bom ­
bardem ent aériens, le u r a procuré v iv res  et vêtements. On v o it ic i un entrepôt de consor-
vos- on Angle terre-
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dîenne de la Croix-Rouge a
déboursé $3,000,000 em den­
rées alimentaires pour les p ri­
sonniers de guerre ; elle s’est
occupée en plus de l ’empaque­
tage et de l’envoi des colis aux
prisonniers australiens et néo-
zélandais, les fra is  encourus
dans ces cas ayant été rem­
boursés par les gouverne­
ments d’Australie et de Nou­
velle-Zélande.

w les envahisseurs et les empê­
cheurs de danser en rond se­

raient exécutés commet un
vulgaire bétail.

Nous avons de lourdes ta­
xes. le rationnement, des em­
prunts; on nous demande sans
cesse d'épargner. Mais nous
gagnerons la guerre parce que
nous aurons la volonté de la
gagner à tout prix. Nos sa­
crifices nous garderont notre
place sous le soleil et préser­
veront l'avenir de nos enfants,
notre pain quotidien et la
grandeur de votre pays.

ment motivée qu’exprimait, il
y  a deux ans, le conseil péda­
gogique de la Commission
scolaire catholique de Mont­
réal et qu’un grand nombre
de familles et d'associations
ont pleinement approuvée.
Leur idée n’a nas changé. Le
Comité des Oe; vres catholi­
ques de ontréal vient de le
rappeler dans une lettre au
premier ministre de la pro­
vince. Il lui demande en mê­
me temps de favoriser l ’u tili­
sation du cinéma dans les é-
coJes et de prendre des mesu­
res pour obtenir une plus r i­
goureuse observation de la loi
qui prohibe l ’entrée des en­
fants dans les cinémas publics.
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1943
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; 5 >:- '» l'pDES SUR■ pour assurer l ’envoi
des colis aux prisonniers de
guerre canadiens seulement.
On s’attend que le coût des v i­
vres va augmenter de 10 pour
cent» chaque colis coûtera
donc $2.75 au lieu de $2 50.

Pour nourrir convenable­
ment les prisonniers cana­
diens et alliés durant les pro­
chains douze mois, la Société
Canadienne de la Croix-Rouge
devra nécessairement attein­
dre l ’objectif de $10.000.000
de sa campagne nationale du
1er au IG mars. La quote-part
de la province de Québec a été
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l'idée de 2 mécaniciens.

Leur fait-elle honneur?

Vous en jugerez.
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:.. iSS rasià ZV ï Des beaux plats
stim ulent l ’appétit

<>; *-L:..A>*v.
L ’administration du ra­

tionnement des consomma­
teurs rappelle qu’il ne faut
pas s’inquiéter au sujet des
coupons des premiers carnets
de rationnement qui sont en­
core valides. On aurait tort
de penser qu’onj doit les uti­
liser avant d’aller chercher le
second carnet de rationne­
ment. car le premier carnet
sera remis aux consomma­
teurs en même temps que le
second- a fin  qu’ils puissent se
servir des coupons encore va­
lides.

Plus de 47 pour cent du prochain budget de la Croix-
Rouge servira à procurer des colis de vivres aux prison­
niers de guerre- On voit ici une grande partie du grand ate­
lie r d’empaquetage de Ville LaSalle, où travaillent des cen­
taines de volontaires. C eS DEUX jeunes gens s’étaient mis dans la

tête qu’ils pourraient fabriquer Je petites
pièces d’avion, à domicile, dans leurs mo­
ments de loisir. Mais il leur fallait un tour . . .

On peut être artiste dans la
préparation d’un repas tout
comme un peintre dans l'a r­
rangement de ses tableaux- La
forme- la couleur et j» décora­
tion d’un plat ajoutent à la
table l ’a ttra it et le charme
que le choix des nuances ap­
porte au tableau.

Ce n’est pas là. cependant,
l ’essentiel dans la préparation
d’un repas. Il faut d’abord
s inspirer des règles o ffic ie l­
les do l ’Alimentât km cana­
dienne qui donnent le m ini­
mum d’aliments essentiels qui
doivent être absorbés chaque
jour. 11 n’est pas absolument
nécessaire d’inclure tous ces
aliments dans un même re­
pas, mais le menu de la jou r­
née doit les inclure tous, si
l’on veut améliorer et sauve­
garder la santé de la famille.

La manière de les incorpo­
rer dans notre alimentation
est importante, car on sent
un meilleur appétit devant li­
ne table bien servie, un jo li
plat, un mets préparé avec
goût et intelligence

La préparation des repas
n'est plus aussi simple qu au­
trefois à cause du rationne­
ment et de la rareté de cer­
tains aliments. On peut cepen­
dant donner l ’illusion du la
variété avec des aliments i-
dentiques par différentes mé­
thodes de cuisson ou en com­
binant certains d’entre eux.
La campagne d 'a limentation
aura été pour tous une sour­
ce d’inspiration.

La Croix-Rouge demande $5 ,500 .-
0 0 0  pour Ses prisonniers de guerre

fixée à $2,250,000.

Alors, ils allèrent exposer leur idée à un
gérant de banque. Celui-ci apprécia leur em­
pressement a servir et, tenant compte du f.tit
qu’ils étaient tous deux des techniciens, il leur
avança quelques centaines de dollars.

Cela se passait il y a trois ans. Ils ont main­
tenant vingt hommes à leur service et des
contrats pour la fabrication de pièces d'avion
d’une valeur de $100,000. Ils consacrent tout
leur temps à cette importante industrie, et ils
collaborent à la construction des bombardiers
canadiens qui pilonnent les villes ennemies.

Ce fait authentique montre comment les
banques secondent l ’initiative privée. On en
pourrait relever d’autres exemples tous les
jours, dans les petites villes comme dans
les grandes.

NOUS AVONS DES TAXES,
DES EMPRUNTS, MAIS
NOUS GAGNERONS
LA GUERRE

>

moins lourds possible tout en
étant les plus nourrissants.
L'achat des denrées est con­
trôlée par des hommes d’af­
faires en vue. L ’empaquetage
se fa it par les auxiliaires bé­
névoles de la Croix-Rouge.

A l ’atelier d’empaquetage
de Ville-LaSalle, les volontai­
res ont emballé, l ’an dernier,
884,656 colis. Transportées
gratuitement aux ports de
mer par les chemins de fer,
les caisses sont expédiées à
Lisbonne, au Portugal- abord
de navires battant pavillon
neutre.

La Croix-Rouge canadien­
ne a décidé d’augmenter en­
core, au cours de 1943, le nom­
bre des colis qu’el'le expédie
aux prisonniers de guerre
canadiens, australiens et néo-
zélandais internés dans des
camps de concentrations en­
nemis en Europe et en Ex­
trême-Orient. Chaque prison­
nier recevra 10 livres de pro­
duits alimentaires par se­
maine.

* Le contenu de ces colis as­
sure à nos prisonniers, et à
ceux de nos alliés une ration
scie n t i f  i q uem en t  écj u i 1 i b rée
qui suppléera à l ’insuffisance
des rations données par les
puissances de l ’Axe.

Chaque colis de la Croix-
Rouge contient : 1 livre de
lait en poudre, une livre de
beurre. 4 onces de fromage,
12 onices de conserves de
boeuf- 10 onces de conserves
de porc, S onces de saumon,
8 onces de sucre, 1 livre de
confitures, 8 onces de choco­
lat. 1 once de sel ou de poivre,
4 onces de thé — ou de café
comme substitut, si nécessai­
re —, 2 onces de savon.

Ce sont des spécialistes
en nutrition qui ont choisi les
rations de chaque aliment-
dans les colis de la Croix-Rou­
ge, de façon à ce que ceux-
ci contiennent les aliments

Les coupons 1 et 2 du nou­
veau carnet de rationnement
pour 1: sucre, le thé et le ca­
fé seront valides à pa rtir du
6 ma "s et les coupons 3 et 4,
à pa rtir du 20 mai

Les coupons de beurre 7 et
8 du premier carnet de ra­
tionnement sont valules de­
puis le 1er février et le se­
ront jusqu’au 28. Le coupon
9 du premier carnet sera bon
du 1er au 14 mars. Les cou­
pons 10 et 11 ne pourront pas
être utilisés pour l'achat du
beurre.

Les coupons de thé. de café
et de sucre du second car­
net de rationnement dont on
continuera la
jusqu’au 1er mars portent,
imprimés au verso, les dates
auxquelles ils deviendront va­
lides. 11 n’y a pas de date d'ex­
piration pour ces coupons,
l ’administration du rationne­
ment continuera d'annoncer
les dates d'entrée en vgueur
et d’expiration des coupons de
beurre du second carnet de
rationnement.

« •
Ah! ces taxes!.-, ces ta­

xes!.-.”  disent ques-unes d’en­
tre nous en se prenant la tête
avec une désespérance qui au­
ra it ému Pierre Loti, le grand
désespéré.

Oui- ces taxes !... Elles sont
lourdes, elles nous imposent
de grands sacrifices- Nous
nous en rendons compte cha-
qu jou r davantage alors qu'il
nous faut renoncer à bien des
objets de luxe et de commodi­
tés dont nous rêvions encore
et que la prospérité, appor­
tée à beaucoup d'entre nous
par la guerre, mus avait lais­
sé entrevoir comme accessi­
bles.

*«

’S.

A Lisbonne, un paquebot de
la Croix-Rouge Internationa­
le prcnde les caisses et les
transporte à Marseille, en
France, d'où elles sont de nou­
veau véhiculées par tra in
jusqu’à Genève, en Suisse-

Un délégué de la Croix-
Rouge Internationale se char­
ge ensuite de surveiller la
distribution des colis dans
chaque camp d’internement
ennemi et de recevoir de la
part du prisonnier, si celui-ci
désire, un accusé de récep­
tion.

distribution

f i
Des ouvriers se mettent en

grèce pour protester contre les
déductions sur les salaires,
imposées par l ' impôt fédéral
sur lo revenu. Nous, nous
remplissons les salons do nos
plaintes,, nous voyons tout en
pourrons dépenser moins.

Les exigences do la  guerre ont considérablement augm ente lo
travail des banques et de leur personnel. Et plus du tiers de nos
em ployés expérim entés est sous les drapeaux. Faites vos
opérations do banque de bonne heure. Payez vos petits comptes

on argent. Cela nous a idera .

Des ouvriers se mettent en
grève pour protester contre
les déductions sur les salaires
imposées par l'impôt fédéral
sur le revenu. Nous, nous
remplissons les salons de nos
plaintes, nous voyons tout en
noir parce qu’à l ’avenir, nous
pourrons dépenser moins.

v  v  : -  . /  ' • •  •

Les BANQ UES A CHARTE CANADA
• ••

Pour les Canadiens prison­
niers des Japonais- les caisses
de 1 a Croix-Rouge sont
transportées via Laurenzo-
Marquès, colonie portugaise
du Pacifique.

En 1942, la Société Can a-

A PROPOS DES NOUVEAUX
PRODUITS ALIMENTAIRES

■ ■ i< ■

Des fabricants et des détail­
lants. qui désirent obtenir de
la Commission des p rix  et du
Commerce l’approbation de
nouveaux produits alimentai­
res et rétablissement :1e prix
maxima pour ces mêmes pro­
duits, adressent leurs deman­
des et leurs échantillons à
l ’administration des produits-
alimentaires à Ottawa- C’est
une erreur qui occasionne des
retards inutiles, déclare M. L.
C. Robitaille, représentant
des prix et approvisionne­
ments à la Commission. Les
intéressés doivent prendre
note de toujours envoyer ces
demandes au bureau régional
ou au bureau local de la Com­
mission, dit-il.

En faisant leurs demandes,
les fabricants et les détail­
lants doivent répondre à dou­
ze questions précises, et par­
fois à d’autres questions par­
ticulières à un genre de nou­
veau produit alimentaire- Il
est donc de leur intérêt de se
présenter euz-mêmes au bu­
reau régional ou local de la
Commission ou d’y  envoyer
un représentant. Ils pourront
ainsi discuter avec le repré­
sentant régional ou local les
commentaires que ce dernier
jugera à propos d adresser
à l ’administration des pro­
duits alimentaires. Mais qu’ils
n’envoient jamais une de ces
demandes directement à l ’ad­
m inistration!

Que ferions-nous
grands dieux ! si, comme en
France, comme en Belgique,
comme dans tous les pays sub­
jugués par l ’Allemagne, nos
biens étaient confisqués, nos
mobiliers enlevés, nos objets
de luxe pillés sous nos yeux,
et, dans les campagnes- le bé­
tail réquisitionné, la
enlevée des granges?-.. Ce
n’est pas là un épouvantail
stupide que l’on agite devant
nos yeux. Le jeu serait crim i­
nel.
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Ceux qui en sont revenus,
et ils sont assez nombreux à
répéter les mêmes choses pour
qu’on les croie, vous raconte­
ront des faits à vous donner
la chair de poule.

Nous aurions le même sort
si nous perdions la guerre
Pour la gagner, il faut de l’ar­
gent, et l ’argent ne rentre
dans les coffres du gouverne­
ment que par les taxes.

Si l ’on y mettait enfin tou­
te son intelligence, tout son
coeur! De deux maux, il faut
choisir le moindre- Le mon­
tant, fû t-il encore plus gros,
qu’on nous enlèvera de notre
paye est un sacrifice bien mi­
nime en face de l ’invasion-
des bombardements, de la dé­
faite.

Le luxe et la vie facile sem­
blent
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Sa Majesté la reine Elizabeth photographiée au cours

d'une visite récente à un entrepôt de la Croix-Rouge, en
Angleterre. Elle a fa it de grands éloges des articles confec­
tionnes par les Canadiennes.
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a ? :; I A ménagère qui indu dans le dîner de sa
à famille l'alimentation voulu \  rend au

Canada un service précieux dan.v la guerre.
A un temps où l'on travaille jour et nuit

pour 1p. guerre, les vitamines qui constituent
l’ali mentation sont plus nécessaires que
jamais mais si la nourriture n'est pas con­
servée et préparée comme il faut, les vita­
mines en disparaîtront. La chaleur en
réduira quelques unes; le temps et le
manque d'humidité auront raison des autres.

Si vous avez la bonne fortune d’avoir des
accessoires électriques pour conserver et
faire cuire vos aliments, gardez-les en bon
état. La rareté des appareils électriques les
rend de plus en plus précieux. Confiez-vous
à votre vendeur d'accessoires électriques; il
a pour l'aider le service constant de la
Compagnie Shawinigan Water & Power.
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tromog®-parfois avoir obscurci
notre jugement et renverse
notre sens des valeurs. Nous
avons été trop heureux
nous ri3 nous en rendons pas
encore compte.

Aujourd'hui, nous refuse­
rions de nous battre, de faire
des sacrifices pour défendre
un raffinement, un perfec­
tionnement de l ’exi s t
autrement,
pour des siècles?.. Ces sa­
crifices, on nie nous les impo­
se que pour quelques années.
La guerre ne durer a pas tou­
jours.

Si nous la perdions, nous
aurions tout perdu : le bon­
heur, le bien-être» le pain
quotidien, Vavenir de nos en­
fants. Nous aurions le travail
forcé, à peine rémunéré, les
camps de concentration — où
serait-elle alors notre belle l i­
berté de parole sur laquelle
on s’appuie si confortable­
ment pour dire les pires insa­
nités?-.. Nos jeunes filles ser-
v i raient d ’ am u semen ts pour
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ra ît s'amorcer pour obtenir
que les enfants puissent as­
sister à des représentations
données spécialement pour
eux dans les cinémas oublies.
Quelles que soient .es précau­
tions dont on veuille entourer
cette autorisation et les ra i­
sons qu'on aligne sa fa­
veur- il reste que le film ,
pour ne pas être nuisible à
l'enfant et lui apporter quel­
que profit, soit comme récréa­
tion. soit comme instruction,
doit être choisi, dosé, expliqué
par des éducateurs. Rien ne
serait plus contraire au but
qu’on veut atteindre nue de
le laisser entre les mains de
commerçants qui n’agissent
que par l ’appât du gain.

Telle est 1’opinioni forte*
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Les articles confectionnés dans les 185 sections de
la Croix-Rouge de notre province sont inspectés, classés et
empaquetés à la Maison de la Croix-Rouge à Montréal,
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Le Concert-Gala de 
l’Association des Chanteurs

tons nos sincères fé lic ita tio n s .
Nous ne saurions te rm in e r ce 

ra p p o rt bien incom plet et fa i t  à 
la course, sans d ire  un m ot de 
la  maîtresse de cérémonie, M lle  
Georgette B are H. Jollie. na tu re l­
le, possédant une d ic tion  rem ar­
quable, sans a ffec ta tion , iis é­
ta ie n t nom breux ceux qui. dans 
la vaste salle, a ttenda ien t avec 
im patience qu'elle v in t  mous fa i­
re p a rt d 'un autre  num éro du 
p rog ram m e! Celle-là aussi a 
quelque chose de charm an t en 
elle

I l  fa u d ra it être bien exigeant 
pour n 'ê tre  pas s a tis fa it du p ro ­
gram m e de cette jo lie  soirée. 
Nous en fé lic itons  les organisa­
teurs dont le succès a couronné 
l ’e ffo r t .

UN BON 
ECLAIRAGE

t  9

LA CUISSON DOMESTIQUE
nourrit le MIEUX

#
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B O N S  Y E U X  P O U R  
TRAVAUX DE GUERRE ' " S S S s S w s s k "

Brodie

Un beau succès
S

x

Bourassa, E. F o rt ie r , A  Desma­
ra is .

L ’Association des Chanteurs 
de Shaw in igan a donné avant- 
h ie r et h ie r soir- som deuxième 
Concert-Gala, sous l'hab ile  d i­
rection  du P ro f A n d ré  Frégeau.

Ce concert é ta it sous la prési­
dence de Son H onneur le M a ire  
J. A . Bilodeau e t de Madame la 
mairesse.

En plus du program m e de 
chant e t d'une charm ante opé­
rette , la d irection  s 'é ta it assurée 
du concours de M o re n o ff et ses 
ballerines.

D isons de su ite  que ce conr 
cert-gu la  fu t  un g rand  succès à 
tous les points de vue. La  vaste 
salle du Théâtre C a rtie r, é ta it 
rem plie  à sa pleine capacité- On 
du t re fuser la vente de b ille ts  
aux deux représentations, tous 
les sièges ayant été vendus.

Nous devons à l ’Association 
des Chanteurs et à ses d irigean ts  
de chaudes fé lic ita tio n s  pour le 
beau succès rem porté  e t le ma­
g n ifiq u e  tra v a il de ses membres.

Le choeur de chant, m e rve il­
leusement entra îné est composé 
de M lles F. P e lle rin , Luc ille  
B rousseau C. Bouchard, Lucet­
te Brousseau, M. Bergeron, O 
Cossette. M. Roy. C. ViMemure, 
G. Lapointe, J Duhaime- O. Ré­
gis, E . D ion, R.-A. Lacoursière, 
J Audet. L. St-Onge. G. Ga­
gnon- L . V illem ure . C. Plante, 
M. Fa llon, R. Boucher. M  Bou­
cher. A. Rheault. C. M ille tte , J 
Leblanc, L . Beaulieu.

Mmes Ed Hogue- J.O. Dusa- 
blon, A. P o th ie r e t Chs Lam - 
pron.

M M . O. Gagné. Ed Hogue. Y . 
A udet G. S t-P îcrro . Ad. F  ré­
créa u, G Carie- Y . Lang  A. Po­
th ie r. R. Bel isle. J.P . Paquini, 
C. R icard . P  B o isvert. G. Pa­
reil- R. Prmicseau. TT. P. Ritre- 
toufl. A- Panillon M Provencher 
T. Provencher. D ly fe b v re , TT.

£e7hoye4i
AMPOULES
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L .  Farine ^ J ' ^ a t i  “ c T d C e
( “ déjà mélanges 

assurer les

m s s
ê»,

P ia n is te s : M . B Frégeau, et 
M lles M  B a rc il, S. Langevin.

Chacun dans sa sphère a été 
à la  lia u te u r de ce que Von a tten ­
d a it de lu i

Les choeurs re n d ire n t avec 
g rand  succès “ A lle lu ia ”  e x tra it  
du Messie, de Handed ; “ l ’Ange- 
lus de la  M e r”  avec solo pa r M. 
O. Gagné; “ D r in k  to me”  e t “ A ­
louette” . pour à la f in  nous don­
ner “ Berceuse” , de Brahm s, 

Gai le R osier” , “ Les cloches du 
s o ir”  e t “ La  L ib e rté ” .

M. Jean Goulet, d irec teu r des 
V arié tés L y riq u e s”  de Montréa* 

é ta it l ’hôte d ’honneur de l ’Asso­
c ia tion  e t d ir ig e a  l ’exécution du 
program m e avec M A ndré  F ré ­
geau.

Les M o re n o ff et les ballerines 
ém erve illè ren t l ’assistance pa r 
le u r program m e de danses cho­
régraphiques. lesquelles fu re n t 
ren t chaudem ent applaudies.

L ’un des morceaux de résistan- 
tamee de la soirée fu t l ’opérette 

La  la it iè re  de T ria n o n ”  une f i ­
ne h is to ire  due à la plume de 
G. d ’O nquairc. musique de J B 
W cke rlin .

C ’est l ’h is to ire  d ’une jeune 
comtesse du 17e siècle que la 
cour de Lou is  X V  vou la it m a rie r 
au m arqu is  de B runoy. Les deux 
fu tu rs  ne se connaissaient point- 
C’é ta it la  coutume d ’a lors. La 
comtesse de Lucienne s’é ta it dé­
guisée en la itiè re  pour observer 
sans être reconnue le m ari qu’on 
lu i désignait. Le m arquis- tou t 
galonné, fu t  frappé de la beauté 
de cette jeune fe rm iè re . I l  lu i 
avoue son am our, mais chez la 
comtesse ça ne sem bla it pas le 
coup de foudre . I »  m arqu is é ta it 
désespéré. M a is  insp iré , i l o u itta  
son h a b it galonné pour endosser 
la  liv rée  d ’un ja rd in ie r  et re v in t

f.%Ide farine à gâteau 
poudre à pâte spéciale 
en proportions exactes pour 
meilleurs résultats possibles.
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sourd aux conseils d ’aviseurs 
expérim entés, M. Godbout ob­
tiend ra  sa tis faction  s u r ce 
point* comme sur la p lu p a rt 
de ceux qu’ i l  suggère au gou­
vernem ent canadien.

à I L a  f e r m e  n e  d o i t  p a s  
m a n q u e r  d e  m a in s

M . J. E  Hudon est a llé 
M on tréa l ces jo u rs  dern iers.L ’aviateur-m écanicien E m ile  

Boucher, du Corps de l ’A v ia tio n  
Royale Canadienne, actuellem ent 
sta tionné à C a rtie rv illc , a passé 
la f in  de semaine, chez son père 
M. PhMias Boucher, de la 2e Rue.

* •

I l  semble que l ’ in fluence de 
l ’honorable A dé la rd  Godbout 
a it  gagné à la classe agricole 
les sym pathies du gouverne­
m en t fédéra l. S a u f e rre u r 
dans V in terpré ta tion) des dé­
pêches qui oienncmt d ’O ttawa, 
dé jà  les in s tru c tio n s  précises 
sont données pa r l ’o ffice  du 
services sélectif, a f in  que les 
indus tries  de la  fe rm e e t de 
la fo re t ne m anquent pas de 
m a in -d ’oeuvre, ju sq u ’à la fin  
de la guerre.

M- Godbout a aussi suggé­
ré que les jeunes gens qu i re­
ço iven t m a in tenan t leu r avis 
du service sé lectif pour sub ir 
leu r examen m édical soient 
tra ité s  comme s i c’é ta it leur 
p rem ie r appel, peu im porte  
les irré g u la r ité s  qu’ils a ien t 
pu com m ettre précédemment, 
comme pa r exemple en ne se 
ra p p o rta n t pas lo rs  d ’un pre­
m ie r appel.

Le P rem ie r M in is tre  de 
Québec réclame aussi la ré­
v is ion  équitable des p r ix  f i ­
xés pour le bois de chauffage, 
don t le m axim um  a été é tab li 
p a r des gens qu i ne sont évi­
dem m ent pas au courant du 
coût de la production  de ce 
p ro d u it. Comme l ’o ffice  du 
Commerce est d ir ig é  pa r un 
économiste e t qu ’i l  n ’est pas

M. G e rry  Leduc a passé la 
f in  de semaine aux T ro is -R iv iè ­
res.

««
MF',

K
U n  s e u l  c a r n e t  d e  r a ­
t i o n n e m e n t  p a r  
p e r s o n n e

M D.R. W ilson est revenu sa­
medi d’un voyage à O ttaw a, où 
i l  a assisté à une réun ion du 
bureau de d ire c tio n  de la Can­
adian W eekly Newspapers As­
sociation.

M. Fernand Ferron . de S t- 
Léon, a passé la f in  de semaine 
à Shaw inigan* chez des parents

CANADIAN GENERAL ELECTRIC C O /
. U H I.U O  -  ' V L - I 2 F

La  Commission des p r ix  et 
du Commerce en temps de 
guerre  rappelle que la lo i dé­
fend à toute personne habi­
ta n t le Canada d’a vo ir en sa 
possession plus qu’un carnet 
de ra tionnem ent. Les chefs de 
fa m ille  qu i ont en m ains des 
carnets de ra tionnem ent ay­
an t appartenu à des person­
nes qui sont mortes ou qui se 
sont enrôlées devront, les re­
m e ttre  au centre de d is tr ib u ­
tio n  où ils  iro n t chercher leur 
nouveau ca rne t de ra tionne ­
ment. Cette d is tr ib u tio n  aura 
lieu du 19 fé v r ie r  au 1er 
mars.

Les d irecteurs du ra tionne ­
m ent on t raison de c ro ire  que 
to u t homme acceptant la ju s ­
te idée de la ré p a rtit io n  équi­
table des denrées devenues ra ­
res. com prendra à quel p o in t 
il est im p o rta n t de re to u rn e r 
ces carnets.

M. et M m e A . Gagnon de re­
to u r d ’un voyage de quelques 
jo u rs  aux T ro is -R iv iè res  et au 
Cap de la  Madeleine.

à la charge. La comtesse a va it 
re p ris  sa to ile tte  et le m arqu is 
fu t  to u t gène de ne pas tro u ve r 
la jo lie  la itiè re . M ais qette 
fem m e lu i ressemble e t sa vo ix  
a la même in tona tion , la  même 
douceur. E tra n g e ! Le m arqu is  
lu i fa i t  pa rt de cette s im ilitude - 

C’est possible que nous nous 
ressemblions- d it  la comtesse, 
car la la itiè re  est ma soeur de 
la it !  F ina lem ent to u t s’explique 
et les am oureux vo ien t la ré a li­
sation du bonheur rêvé.

Le nota ire  Lam y, qui possède 
une fo r t  belle vo ix  et qui semble 
chez lu i su r la scène, joue son 
rôle d ’une façon p a rfa ite  e t que 
d ire  de la charm ante la it iè re  
dont le na ture l, la  vo ix  et l ’ex­
pression en fo n t une a rtis te  ra ­
re. E lle  é ta it ravissante dans 
son rô le  de la itiè re . Ce qui f i t  
d ire  à M . Jean Goulet, quand il 
donna ses im pressions su r cette 
soirée : Mademoiselle Fernande 
Pel 1er in est une a rtis te  qui peu t 
f ig u re r  avec avantage sur n ’ im ­
porte  Quelle score de la  m é tro ­
pole. Ce jugem ent port'» na r un 
connaisseur comme M- Goulet, 
est un fo r t  beau com plim ent 
pour le beau ta len t de no tre  je u ­
ne concitoyenne. Nous v  a i ou-'

M . W illia m  Stanisifield est de 
re to u r d ’un voyage à M ontréa l.

U

M . C .N  C ru tch fie ld , est de 
re to u r d ’un voyage d ’a ffa ire s  à 
Toronto .

Mme F ishe r des q u a rtie rs  gé­
néraux de la  C roix-Rouge à 
M ontréa l é ta it en no tre  v ille  ces 
jo u rs  derniers.

M. et M m e Ephrem  Gélinas et 
leu r f i ls  Jean-Jacques ont passé 
la f in  de semaine à Charette.

».
M. D onat L o rd  est re tourné  à 

M ontréa l après a vo ir passé quel­
ques jo u rs  à S haw in igan.

Me René Hamel de 
chez lu i après a vo ir passé quel­
ques jo u rs  à l ’hôp ita l.

re to u r
M m e D.M . F rase r est de re­

to u r d ’un court voyage à M o n t­
réal où elle a v is ité  sa mère, 
Mme Lockhart.M . le no to ire  O’Brien; A lla rd  

a passé la f in  de semaine a S t- 
Pau lin . M . D L . Desmond est. revenu 

samedi d ’un voyage d ’a ffa ire s  
à M ontréa l.Le lieu tenan t A ndré  C yr, du 

Royal 22e Régiment, en prome­
nade pou r quelques jo u rs  chez 
ses parents, M. et M m e Lou is-A . 
Cyr-

Le D r Hooper e t M . E . A . H ib  
bard. de G rand ’Mère, assista ient 
la  semaine dernière- à S haw in i- 
gan. au lunch donné pa r le Ro­
ta ry  Club-M . le no ta ire  F rédéric  Hébert, 

de N oranda on promenade chez 
sen frè re , M . R.-P. Hébert- à 
S haw in igan.

Servante demandéeM lle  M av Piché. des T ro is - 
R iv ières, é ta it en v is ite  dans no­
tre  v ille  dimanche.I 7 > DÉMANGEAISON ARRÊTÉE

en un instant
-O V A R O IN T ItiM H

On demande une bonne ser­
vante dans une maison privée. 
Pas d ’enfants. Bon salaire. 
Temps lib re . S’adresser à Mme 
E- D a lla ire , 250 8e rue  (rue  
S t-M a u ricc ), G ranfl’Mère.

M. Jules Daemon est re to u r­
né au canin do St-Thomas anrès 
a vo ir passé quelques jo u rs  dans 
sa fa m ille .

T o u r  s o u la g e r p ro m p te m e n t 
la  d ém ange a ison  cannée p a r 
l «  b o u to n s . p u s tu lm . eczém a, p ie d  d ’n th lè te . et 
a u tre s  a f fe c t io n *  cu tané™  p ro v e n a n t do  cause* ex­
te rn a t,  a p p liq u e z  la  IT o ic r lp t lo n  l iq u id e .  rn frn lrh ls -  
sa n té , n n t ls e n t lq u o  D .D .D .  N o n  graisseuse, non 
ta c h a n te . C a lm e  r i r r l t a t l o n  e t  f a i t  c e ts rr  p ro m p t» , 
m e n t la  dém angea ison  m êm e la  plum In  te mm. u n e  
b o u te il le  d 'rw ia l de  3&o voua c o n v a in c ra , ou  a rg e n t 
re m is . D e m a n d e s  a u jo u rd 'h u i m flm e  A v o tre  p h a r­
m ac ien  la  P R E S C R IP T IO N  D .D .D .

M ilo  M a rth a  S te in est re to u r­
née h Peacham. V t.. après avo ir 
nasse d ix  tours dans sa fa m ille , 
ne D r  et M m e E . R. S te i ni.

i l :
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M E dm our Painchaind et 
M . C. Plamondon sent allés aux 
T ro is -R iv iè res  dimanche- v is ite r  
M . B runo  TTo^ nui oct sous t r a i­
tem ent à l ’H ô p ita l Cooke.C o n c o u rs  D’AfcCHIT6CrUR£ »x-:
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m m z c n e m & ï t d e  da HActy de
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Mme E dm our Paînchaïul et 
son f i ls  passent quelques jo u rs  
aux T ro is -R iv iè res , chez M . et 
Mme Short-
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M. Paul V illeneuve, do St- 

Jérôme a passé une semaine en 
v is ite  dans sa. fam ille .
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Le Capt. ot Mme Jean Bou- 

vette, do K ings ton , Ont., ont 
nasse quelques jo u rs  de vacance 
dans no tre  v ille .
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. . MI/o D r M aurice  C hrétien et 
Mme C hrétien sont do re to u r 
d ’un voyage â T oron to  où le  D r 
C hrétien a assisté au C on tres 
dos d irec teu rs  du C anadian 
Blood Donors C lin ics.
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une fa m ille  m oyenne.
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A f in  de pouvo ir mener à bonne f in  la tâche hum a­
n ita ire  en treprise , la C roix-Rouge a besoin de volontaires- 
Les dames que vous voyez ic i, sous la d irection  d’ in f irm iè ­
res expérimentées, s’occupent de s té rilise r les instrum ents 
qu i se rv iro n t dans les clin iques. Si vous avez des heures 
lib re s  et que ce tra v a il vous intéresse, enregistrez-vous 
au centre le plus rapproché de la Croix-Rouge.

. v m/. » >'1er p rix  :

H. Foi* Wiggs, Architecte,
M ontréa l.
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contre lee vers. D ’un effet certain  
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À. H. Tremblay, 
Arch itecte , 
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.Malign d'un fill de cultivateur 

s'itab llm nt, malien qui pour­
rait plu* tard être agrandie. 
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Deuxième prix :
David J. Mol r, Architecte, 

Montréal.
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1er prix :
P. Roy Wilson, Architecte, 

Mon>réal.
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V o ic i ce que reço it chaque semaine to u t  canadien in te rné  en pays ennemi. La  d is t r i­
bu tion  de ces colis de la C roix-Rouge canadienne se fa it  sous la surveillance de la  C ro ix - 
Rouge in te rna tiona le . Le p riso n n ie r de g u e rre  signe lui-m ême une carte  attestant la  ré­
ception de chaque colis.
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